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Contrôle qualité

par Lucas Philippoz
demainÇa ira mieuxÇa ira mieux

Message personnel

Futile ou profonde, la chanson de l’actu. 
À chacun de lui donner le sens qu’il convient!

En décembre quand tout est gris dehors
Je repense à mes bonheurs d’enfant du Nord
En décembre mon cœur battait plus fort
Et le vent soufflait du blanc sur le décor
Moi j’apprenais mes premiers accords
Bien avant que les saisons ne perdent le Nord

Je me souviens des chansons
Qui réchauffaient notre maison
Au pays de l’hiver
Décembre à mes yeux d’enfant
Étalait des peaux d’ours blancs

Sur Terre

Décembre, de Roch Voisine

 Tous types d’avions

C’est le 1er décembre 2006 qu’est mort 
Iyōzō Fujita, un pilote 
militaire japonais. Il a 
notamment participé 
à l’attaque de Pearl 
Harbor en 1941 et à la 
bataille de Midway, où 
il a contribué à abattre 
dix appareils en un 
jour. Après la guerre, 
il a travaillé 32 ans 
comme pilote de ligne.

 Pour s’aider à patienter

Je ne sais pas vous, mais je suis pour le 
moins impressionné par l’imagination des 
entreprises pour créer des calendriers de 
l’Avent. Bières, fromages, cosmétiques, 
charcuterie, vin, thé ou encore jouets, il 

y en a pour 
tous les goûts, 
comme dit le 
poncif. Mais 
y-t-il là de quoi 
détrôner le 
chocolat? Libre 
à vous de juger.

 Vous avez salué...

...la prestation de Gymnasticus 
Circus sur la scène de l’émission 
de télévision La France a un 
incroyable 
talent, diffusée 
mardi soir 
sur M6. Une 
aventure 
qui restera 
sans doute 
longtemps 
gravée dans les 
esprits de ses membres, et que 
nous vous racontons en détail en 
page 3 de cette édition.

 Vous avez réagi...

...aux adaptations d’horaires 
et cadences augmentées 
annoncées par les Transports 
de la région 
Morges-Bière-
Cossonay à 
compter du 
10 décembre 
prochain. 
Une offre 
globalement 
élargie et de 
nouvelles lignes, que nous vous 
résumons du mieux que possible 
en page suivante.

Oh, comme j’aurais aimé naître 
à Bürglen, dans le canton de 
Thurgovie! Non pas pour sa 
carrière de béton, son château 
(photo) ou sa superbe zone 
industrielle; ni pour le plaisir 
d’entretenir des rivalités avec les 
voisins allemands, saint-gallois 
et zurichois. Mais parce que 
j’aurais appris le suisse allemand 
dès ma naissance. 

Or c’est une loi universellement 
connue et tout autant vérifiée par 
la science: tous les Alémaniques 
parlent parfaitement et aisément 
français pour faciliter la vie 
de leurs voisins, tandis que 
ces sots de Romands sont tout 
bonnement incapables de leur 
rendre la pareille, condamnés 
à bafouiller des «Hallo Susi 
Guten Morgen» et confondre 
les der/die/das. Et moi, pauvre 
natif de Lausanne puis enfant de 
Prangins que je suis, j’appartiens 

donc fatalement à la seconde 
catégorie.

Trêve de plaisanteries, le Grand 
Conseil vaudois s’est justement 
penché sur la thématique ce 
mardi, demandant au Conseil 
d’État – qui y est plutôt opposé – 
d’élaborer une stratégie pour 
permettre l’apprentissage du 
dialecte en plus de la langue 
nationale, qui est, rappelons-le 
quand même, le «bon» allemand 
(en linguistique, on préfère le 
terme Standarddeutsch, qui 
sous-entend moins une échelle 
de valeurs que Hochdeutsch). 

Le débat fut nourri au Parlement 
cantonal: manque d’intérêt des 
élèves pour les cours facultatifs 
déjà proposés, plan d’étude 
chargé et risque supposé de 
péjorer l’apprentissage de 
l’allemand, voire d’autres 

branches... Au final, le postulat a 
été accepté par 71 voix contre 
67 et deux abstentions. 

De quoi faire trembler les 
myriades d’élèves déjà peu 
germanophiles qui peuplent les 
classes romandes? Peut-être. 
Pour ma part, j’ai toujours aimé 
la langue de Goethe. J’ai même 
eu la chance de développer 
mes connaissances au gré 
d’un séjour à Berlin. Et même si 
faute de pratique, elles tendent 
malheureusement à s’émousser, 
le plaisir de ressortir ma valise 
linguistique à chaque excursion 
outre-Sarine reste intact. Mais je 
suis toujours un peu gêné qu’on 
s’emploie, même si c’est souvent 
de bon cœur, à me répondre 
en «allemand d’Allemagne» – 
quand ce n’est pas en anglais. 

Parmi les lamentations d’élèves 
purgeant leurs dix ans de 
Wortschatz avec sursis, je me 
souviens avoir plus d’une fois 
entendu que l’allemand ne 
servait à rien puisqu’il n’était 
pas vraiment parlé en Suisse. Il 
me semble qu’introduire un peu 
de Schwyzerdütsch en cours 
pourrait permettre de changer 
ce regard et d’accroître l’intérêt 
pour cette langue, ainsi que nos 
chers voisins alémaniques. Ne 
reste qu’à choisir les mots de 
dialecte à enseigner. Pourquoi 
pas quelques spécificités 
thurgoviennes, pour débuter?

Voici le plein de 
nouvelles pas toujours 
vitales pour l’avenir de 
la planète, mais qu’on 
a à cœur de partager 
avec vous! 

Y A PAS DE MAL 
À SE FAIRE DU BIEN

Sorry, sprechen Sie 
Hochdeutsch bitte?

 Je suis un peu gêné 
qu’on s’emploie, 

même de bon cœur, 
à me répondre en 
«bon» allemand – 
voire en anglais


